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Résumé 

Cette étude examine l’association entre antécédents familiaux et compétences entrepreneuriales du domaine « 
Ressources » du modèle EntreComp, auprès de 334 étudiants finalistes de l’Université de Kinshasa. Alors que la 
littérature privilégie l’analyse de l’intention d’entreprendre, nous nous concentrons sur des compétences : résilience et 
optimisation des ressources, confiance et leadership, culture financière, efficience opérationnelle et alignement 
personnel. Les résultats des régressions linéaires multiples montrent que l’exercice d’une activité indépendante par les 
parents, ainsi que la gestion d’une unité productive familiale, sont positivement associés à l’ensemble des compétences 
étudiées. Le niveau d’instruction parental exerce des effets plus différenciés. Les modèles expliquent entre 47% et 56% 
de la variance des compétences, soulignant le poids du contexte familial. Dans un environnement marqué par la rareté 
des ressources et l’informalité économique, ces résultats invitent à considérer les compétences entrepreneuriales comme 
socialement situées. L’étude suggère la nécessité pour les politiques éducatives, d’intégrer l’hétérogénéité des trajectoires 
familiales et de renforcer les dispositifs d’apprentissage expérientiel afin de réduire les écarts initiaux de compétences. 

Mots-clés : compétences entrepreneuriales, antécédents familiaux, modèle EntreComp  

Abstract  

This study examines the association between family background and entrepreneurial skills in the "Resources" 
domain of the EntreComp model, among 334 final-year students at the University of Kinshasa. While the literature 
prioritizes the analysis of entrepreneurial intention, we focus on skills: resilience and resource optimization, confidence 
and leadership, financial literacy, operational efficiency, and personal alignment. The results of the multiple linear 
regressions show that the pursuit of independent activities by parents, as well as the management of a family production 
unit, are positively associated with all the studied competencies. The level of parental education exerts more 
differentiated effects. The models explain between 47% and 56% of the variance in skills, highlighting the weight of the 
family context. In an environment marked by resource scarcity and economic informality, these results invite us to 
consider entrepreneurial skills as socially situated. The study suggests the necessity for educational policies to integrate 
the heterogeneity of family trajectories and to strengthen experiential learning mechanisms in order to reduce initial 
skill gaps. 

Keywords : entrepreneurial skills, family background, EntreComp model 

INTRODUCTION 

Les compétences entrepreneuriales se révèlent aujourd’hui comme des manettes essentielles 
d’employabilité et de mobilité professionnelle dans un contexte mondial marqué par l’instabilité 
économique, la crise de l’emploi salarié, la digitalisation accélérée et la transformation des marchés du travail 
(Bird, 2019). Elles sont définies comme une combinaison de savoirs, savoir-faire et savoir-être permettant 
aux individus de créer de la valeur par la transformation des idées en actions en mobilisant les ressources 
nécessaires (personnelles, matérielles et/ou non matérielles) (Bacigalupo et al., 2016). Ces compétences 
dépassent la simple création d’entreprise. Elles permettent aux individus de gérer l’incertitude, de saisir les 
opportunités émergentes et de construire des trajectoires professionnelles résilientes (Komarkova et al., 
2015). Elles sont particulièrement cruciales dans les économies à faible revenu, où la rareté des emplois 
formels oblige les jeunes à développer un capital entrepreneurial capable de soutenir autonomie et capacité 
d’action (Frese, 2024).  

Le développement des compétences entrepreneuriales dépasse toutefois le cadre académique. Les 
recherches rapportent le rôle capital du milieu familial dans la construction des attitudes, des croyances et 
des capacités entrepreneuriales. Les antécédents, expériences et interactions familiaux représentent une 
forme de capital social et culturel qui façonnent le transfert intergénérationnel de compétences, la perception 
des opportunités, l’auto-efficacité, les normes perçues, les préférences d’action, la propension à 
entreprendre, la capacité à mobiliser des ressources, gérer les risques, planifier et résoudre des problèmes 
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complexes (Dyer & Handler, 1994 ; Saporta, 2002 ; Lindquist et al., 2015 ; Tessema et al., 2024 ; Laspita et al., 
2012). Les cadres théoriques d’Ajzen (1991) et de Bandura (1986) montrent que l’observation de modèles 
significatifs influence fortement les compétences entrepreneuriales (Carr & Sequeira, 2007).  

Toutefois, l’effet du contexte familial n’est ni uniforme ni automatique. Certaines familles, bien que 
fortement entrepreneuriales, peuvent transmettre des attitudes prudentes face à l’incertitude (Lindquist et 
al., 2015). La qualité des interactions parentales, le soutien reçu et la perception des succès ou échecs 
familiaux modulent donc l’influence des antécédents familiaux sur l’intention et les compétences 
entrepreneuriales (Urbano et al., 2019). Le milieu familial agit ainsi comme un levier contextuel, favorisant 
l’acquisition de compétences entrepreneuriales par apprentissage vicariant et socialisation aux normes 
d’efficacité, plutôt que comme un déterminant mécanique. 

Malgré l’importance reconnue des antécédents familiaux dans l’engagement entrepreneurial, la 
majorité des recherches se concentre sur l’intention plutôt que sur les compétences mobilisables dans l’action 
(Liñán & Fayolle, 2015 ; Nabi et al., 2017). Dans le contexte africain et particulièrement congolais, les études 
restent limitées, se concentrant sur les formations universitaires et l’intention d’entreprendre, laissant un 
vide sur la compréhension de l’influence du capital familial sur les compétences entrepreneuriales. Cette 
lacune est particulièrement dommageable pour les politiques publiques et la formation académique, 
d’autant plus que les étudiants des universités congolaises sont issus de milieux très hétérogènes. Certains 
évoluent dans des familles où l’activité économique est quotidienne, d’autres dans des contextes de précarité 
ou sans modèle entrepreneurial. Cette diversité constitue un terrain pertinent pour analyser comment les 
antécédents familiaux contribuent à la construction des compétences.  

L’étude s’intéresse aux étudiants en fin de cycle universitaire (1er et 2ème cycle) de l’Université de 
Kinshasa (Unikin) et mobilise le modèle de compétences entrepreneuriales EntreComp, adapté dans le 
contexte de l’Unikin (Kakenza Kitumba & Dejardin, 2025), et plus spécifiquement les compétences du 
domaine « Ressources ». Les étudiants de ce niveau possèdent des connaissances assez larges de leurs 
domaines et sont à même de contextualiser ces connaissances pour une démarche entrepreneuriale. Le 
modèle EntreComp regroupe les compétences entrepreneuriales en trois domaines : Idées et opportunités, 
Ressources et Mise en action (Bacigalupo et al., 2016). Le domaine « Ressources » comprend les compétences 
permettant de mobiliser et combiner des ressources personnelles, sociales et matérielles pour transformer 
une idée en projet concret. Les compétences de ce domaine servent de pont entre idées/opportunités et 
action, particulièrement dans des environnements caractérisés par la précarité des ressources, l’informalité 
économique et les contraintes institutionnelles (Kakenza Kitumba & Dejardin, 2025 ; Mitchelmore & Rowley, 
2010). 

Cette étude examine le lien entre antécédents familiaux et compétences entrepreneuriales dans le 
domaine « Ressources » du modèle EntreComp, auprès d’étudiants finalistes de l’Université de Kinshasa. 
Son intérêt est captivant à double titre. D’une part, elle documente empiriquement, dans un contexte 
universitaire africain peu étudié, la manière dont les caractéristiques professionnelles et éducatives 
parentales sont associées à des compétences entrepreneuriales spécifiques. D’autre part, elle opère un 
recentrage analytique sur le domaine « Ressources », pivot entre l’identification d’opportunités et la mise en 
action, particulièrement décisif dans des environnements marqués par la rareté des ressources et 
l’informalité économique. L’objectif est ainsi de déterminer dans quelle mesure les antécédents familiaux 
(profession des parents, niveau d’instruction et exposition à une unité de production indépendante (UPI) 
familiale) sont associés au degré de maîtrise des compétences « Ressources » chez des étudiants en fin de 
cycle universitaire, en contrôlant les principales variables sociodémographiques. 

I. DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE 

L’étude adopte une approche quantitative explicative visant à examiner le lien entre les antécédents 
familiaux et les compétences entrepreneuriales du domaine « Ressources » du modèle EntreComp chez les 
étudiants finalistes de l’Université de Kinshasa. Cette approche permet d’établir des relations de dépendance 
entre variables. Deux facultés ont été retenues, en raison de l’organisation en leur sein, des formations 
académiques enracinées dans l’esprit entrepreneurial. Il s’agit de la Faculté de Psychologie et des Sciences 
de l’Éducation (FPSE) et de la Faculté des Sciences Économiques et de Gestion (FASEG).  

La population est constituée de 2037 étudiants finalistes inscrits en L3 LMD et L2 PADEM. 
L’échantillon aléatoire, d’une taille de 334 étudiants, a été déterminé à l’aide de la formule de Slovin (n = 
N/1+N(e)2 ; n = taille de l’échantillon ; N = taille de la population totale ; e = marge d’erreur, ici fixée à 5%, 
soit 0,05).  Dans cet échantillon, 133 individus (40%) proviennent de la FPSE et 201 (60%) de la FASEG. Les 
étudiants du système PADEM représentent 56% (n = 188), tandis que ceux du système LMD 44% (n = 146). 
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L’échantillon est équilibré en termes de genre (45% de femmes). Les caractéristiques liées aux antécédents 
familiaux sont présentées dans le tableau 1.   

Tableau I. Caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon (n = 334) 

Variables   n % 

Profession du père 
Salarié (travailleur contractuel) 194 58,10 

Travailleur indépendant 140 41,90 

Profession de la mère 

Salariée 110 32,90 

Travailleuse indépendante 153 45,80 

Ménagère 71 21,30 

Niveau d'instruction du 
père/tuteur 

D6 43 12,90 

G3 106 31,70 

L2 158 47,30 

DES/DEA 21 6,30 

Docteur à thèse 6 1,80 

Niveau d'instruction de la mère 
tutrice 

D6 25 7,50 

G3 82 24,60 

L2 209 62,60 

DES/DEA 11 3,30 

Docteure à thèse 7 2,10 

Les données ont été collectées en ligne dans le respect des règles éthiques (consentement éclairé, 
anonymat, confidentialité), à l’aide de l’échelle EntreComp unikinois, adaptée par une équipe d’experts du 
milieu académique et professionnel, conduite par Kakenza Kitumba et Dejardin entre 2023 et 2025. La partie 
de l’échelle utilisée consacrée au domaine « Ressources » comprend 17 items regroupés en cinq 
compétences : i) Résilience et optimisation des ressources ; ii) Confiance en soi et leadership inspiré ; iii) 
Culture financière et économique ; iv) Efficience opérationnelle et v) Alignement personnel et vision. 
Résilience et optimisation des ressources (ROR) fait référence à l’endurance psychologique et l’utilisation 
efficace et responsable des ressources qui confèrent cette endurance. Confiance en soi et leadership inspiré 
(CSLI) renvoie à la capacité reflétant à la fois une assurance personnelle et une influence positive des autres 
et sur les autres. La culture financière et économique (CEF) est entendue comme la capacité à avoir la maîtrise 
de la littératie financière entrepreneuriale (comprendre, gérer, optimiser les ressources financières et 
économiques d’un projet entrepreneurial). L'efficience opérationnelle (EO) signifie la capacité à mobiliser les 
ressources et à optimiser leur utilisation. L'alignement personnel et vision (APV) renvoie à la capacité à se 
comprendre soi-même et à agir stratégiquement pour construire son avenir. Il reflète une approche à la fois 
introspective et tournée vers la construction proactive de son avenir. Chaque item a été mesuré sur une 
échelle de progression à six niveaux : élémentaire inférieur (Découvrir), élémentaire supérieur (Explorer), 
intermédiaire inférieur (Expérimenter), intermédiaire supérieur (Oser), avancé inférieur (Améliorer), et 
avancé supérieur (Renforcer), permettant un score total variant de 17 à 102. 

Les valeurs psychométriques de l’instrument indiquent une excellente cohérence interne (  de 
Cronbach allant de 0,84 à 0,94). Les notes de toutes les dimensions se distribuent normalement. Les 
principaux diagnostics statistiques (homoscédasticité, indépendance des erreurs, multicolinéarité) ont été 
vérifiés et se sont révélés satisfaisants. Les résultats détaillés de ces tests ne sont pas présentés ici afin 
d’alléger la lecture. Les données ont été traitées à l’aide du logiciel SPSS version v. 27.0 (français). Les 
analyses ont essentiellement consisté en la régression linéaire multiple (RLM). Les modèles contrôlent 
plusieurs covariables, à la fois pour les facteurs individuels et pour les facteurs contextuels, ce qui permet 
de limiter l’influence de la variabilité sociodémographique et contextuelle sur les liens observés. Cinq 
modèles successifs de régression ont été réalisés, chacun correspondant à une compétence du domaine 
« Ressources ». Plus les variables de contrôle.  

III. PRESENTATION DES RESULTATS 
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3.1. Niveau des compétences entrepreneuriales liées aux « ressources » 

En ramenant les notes sur une échelle de 1 à 6, le niveau moyen des compétences entrepreneuriales 
dans le domaine « Ressources » se situe majoritairement au niveau intermédiaire inférieur, du modèle 
EntreComp. Les étudiants finalistes interrogés sont très proches de la capacité à tirer parti de l’expérience et 
d’optimiser les opérations (EO, Moyenne = 2,92), de mobiliser leurs ressources (ROR, Moyenne = 2,75) et 
d’appliquer des connaissances financières et économiques (CFE, M = 2,75). La confiance en soi et le 
leadership inspiré (CSLI, Moyenne = 2,71) se situent également à ce niveau, traduisant une capacité moyenne 
à motiver et influencer autrui, mais nécessitant un renforcement pour atteindre une autonomie complète. 
En revanche, l’alignement personnel et vision (APV, Moyenne = 2,59) reste au niveau élémentaire supérieur, 
indiquant un besoin de consolidation dans l’harmonisation des valeurs personnelles avec les décisions 
stratégiques. Ces résultats suggèrent que, bien que les étudiants disposent déjà d’une autonomie de base et 
de capacités opérationnelles, la majorité n’a pas encore atteint le niveau “Oser”, qui représente le niveau 
minimum pour envisager la prise de responsabilités en toute autonomie en matière d’initiatives 
entrepreneuriales. 

Tableau II. Statistiques descriptives des compétences entrepreneuriales (n = 334) 

Compétences et statistiques (1) (2) (3) (4) (5) 

Confiance en soi et leadership inspiré (1) 1         

Résilience et optimisation des ressources (2) ,568** 1       

Efficience opérationnelle (3) ,569** ,603** 1     

Culture Économique et Financière (4) ,572** ,504** ,564** 1   

Alignement personnel et vision (5) ,581** ,576** ,572** ,578** 1 

Moyenne 10,99 10,22 8,75 10,86 5,18 

Écart-type 4,137 4,13 3,38 4,12 2,48 

Minimum  4,00 4,00 3,00 4,00 2,00 

Maximum  24,00 22,00 18,00 23,00 12,00 

*** Significatif à 1%, ** Significatif à 5%, * Significatif à 10%.  

3.2. Effets des antécédents familiaux sur les compétences entrepreneuriales 

Les résultats de la RLM indiquent que tous les modèles globaux sont statistiquement significatifs 
(F variant entre 17,25 et 22,48 ; p < 0,001) et expliquent entre 47 et 56% (R² compris entre 0,47 et 0,56) de la 
variance de compétences entrepreneuriales du domaine « Ressources ». Ce niveau explicatif traduit un poids 
substantiel des caractéristiques socioéducatives parentales dans la compréhension du niveau de 
compétences entrepreneuriales étudiées. 

Tableau III. Régression des compétences sur les antécédents (n = 334) 

 ROR CSLI CEF EO APV 

Variables   E.S.  E.S.  E.S.  E.S.  E.S. 

Père Indépendant 0,24*** 0,01 0,19*** 0,03 0,21***  0,02 0,20*** 0,01 0,23*** 0,01 

Père Salarié (Réf.) ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ 

Mère Salariée 0,02 0,06 0,01 0,08 0,02 0,09 0,01 0,85 0,02 0,09 

Mère Indépendante 0,22*** 0,03 0,21*** 0,01 0,18** 0,01 0,16** 0,02 0,21*** 0,00 

Mère Ménagère (Réf.) ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ 

Père D6 (Réf.) 0,01 0,06 0,01 0,09 0,05 0,94 0,03 0,97 0,04 0,95 

Père G3 0,07 0,07 0,07 0,08 0,07 0,08 0,06 0,36 0,07 0,27 

Père L2 0,13** 0,02 0,11* 0,03 0,14** 0,02 0,10 0,18 0,14** 0,03 

Père DES/DEA 0,18 0,08 0,16 0,05 0,20*** 0,01 0,16*** 0,01 0,19** 0,02 

Père Docteur à thèse (Réf.) ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ 
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Mère D6 0,01 0,07 0,01 0,05 0,06 0,93 0,01 0,95 0,06 0,93 

Mère G3 0,06 0,07 0,05 0,06 0,06 0,35 0,05 0,41 0,06 0,38 

Mère L2 0,11* 0,06 0,08 0,07 0,10 0,06 0,08 0,21 0,09 0,13 

Mère DES/DEA 0,15** 0,02 0,14 0,06 0,14** 0,02 0,13** 0,02 0,14** 0,02 

Mère Docteur à thèse (Réf.) ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ ̶ 

Gestion d’une UPI 
familiale/Oui 

0,12** 0,01 
0,15*** 0,01 0,12** 0,01 

0,11** 0,02 
0,16** 0,02 

Contrôle Oui   Oui   Oui  Oui   Oui   

Modèle  R² = 0,53  R² = 0,48 R² = 0,52 R² = 0,47  R² = 0,56  

 F = 20,45*** F = 17,95*** F = 19,90*** F = 17,25  F = 22,48***  

*** Significatif à 1%, ** Significatif à 5%, * Significatif à 10% 

L’exercice d’une activité indépendante par le père apparaît positivement et significativement associé 
à l’ensemble des compétences du domaine « Ressources ». L’effet est systématique et d’ampleur comparable 
selon les dimensions considérées, suggérant que l’exposition à un modèle paternel indépendant est liée à un 
niveau plus élevé de résilience et d’optimisation des ressources, de confiance et de leadership, de culture 
financière, d’efficience opérationnelle et d’alignement personnel. L’activité indépendante de la mère 
présente également des effets positifs significatifs sur l’ensemble ou la quasi-totalité des compétences, 
souvent d’intensité proche de celle observée pour le père. En revanche, le statut de mère salariée n’est pas 
significativement associé aux compétences étudiées, ce qui suggère que l’effet observé tient moins à l’activité 
professionnelle en soi qu’à la nature entrepreneuriale de celle-ci. 

Le niveau d’instruction parental joue un rôle différencié. Du côté paternel, les niveaux L2 et DES/DEA 
sont associés à plusieurs compétences, notamment la culture financière et l’efficience opérationnelle. Du côté 
maternel, les niveaux L2 et DES/DEA présentent des effets positifs sur certaines dimensions, en particulier 
la résilience et l’alignement personnel. Ces résultats indiquent que le capital éducatif parental est associé aux 
compétences, mais de manière moins homogène que le statut entrepreneurial. Enfin, la gestion d’une UPI 
familiale est positivement associée à toutes les compétences du domaine « Ressources ». Cette variable capte 
vraisemblablement une exposition pratique aux dynamiques de gestion, de mobilisation et d’arbitrage des 
ressources, au-delà du simple statut professionnel des parents. 

IV. DISCUSSION DES RESULTATS 

Les résultats mettent en évidence une association robuste entre exposition familiale à l’activité 
entrepreneuriale et niveau de compétences du domaine « Ressources ». Dans le contexte étudié, la famille 
apparaît comme un espace d’apprentissage informel où s’observent et se pratiquent des comportements liés 
à la gestion de l’incertitude, à l’optimisation des moyens disponibles et à la coordination d’acteurs autour 
d’objectifs économiques. L’effet systématique du statut indépendant des parents, particulièrement du père 
mais également de la mère, suggère que l’entrepreneuriat familial constitue un cadre de socialisation concret 
aux logiques de mobilisation des ressources. L’absence d’effet significatif du statut de mère salariée et, plus 
largement, la différence observée entre activité indépendante et salariée indiquent que ce n’est pas l’insertion 
professionnelle en soi qui est déterminante. Ce sont les situations de responsabilité directe face aux risques, 
aux arbitrages financiers et à la continuité d'une activité qui importent. Ces résultats s’apparentent à ceux 
de Lindquist et al. (2015), Carr et al. (2007) et Saporta (2002).  Dans un environnement marqué par 
l’informalité et la faiblesse des filets institutionnels, ces expériences familiales peuvent renforcer des 
dispositions pratiques relatives à l’efficience opérationnelle et à la résilience. 

Le rôle du niveau d’instruction parental, bien que présent, apparaît plus nuancé. Les effets observés 
pour certains niveaux intermédiaires et supérieurs d’éducation suggèrent que le capital scolaire parental 
contribue à structurer des compétences telles que la culture financière ou l’alignement personnel, mais ne se 
substitue pas à l’exposition entrepreneuriale. L’articulation entre capital éducatif et capital entrepreneurial 
familial semble donc cumulative plutôt que substitutive. Par ailleurs, l’effet positif de la gestion d’une UPI 
familiale confirme que l’implication, même indirecte, dans une activité économique domestique constitue 
un espace d’apprentissage expérientiel. Cette exposition peut favoriser l’acquisition de compétences 
opérationnelles et une meilleure compréhension des contraintes de ressources, indépendamment du niveau 
académique formel.  

Enfin, le niveau global des compétences observé (majoritairement situé à un stade intermédiaire 
inférieur) indique que, malgré l’influence familiale, la majorité d’étudiants n’a pas encore atteint un niveau 
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avancé de maîtrise. Ce constat suggère que les antécédents familiaux constituent un facteur différenciateur, 
mais non suffisant, dans la construction des compétences entrepreneuriales. L’université demeure un espace 
stratégique pour structurer, formaliser et consolider des acquis issus de la socialisation familiale. 

Dans l’ensemble, les résultats soulignent que les compétences entrepreneuriales liées aux « Ressources 
» ne relèvent pas uniquement de dispositifs pédagogiques formels, mais s’inscrivent dans des trajectoires 
socialement situées. L’intégration explicite de cette dimension familiale dans les dispositifs 
d’accompagnement et de formation pourrait contribuer à réduire les écarts de compétences observés entre 
étudiants issus de milieux entrepreneuriaux et non entrepreneuriaux. Cela pourrait se faire en tenant compte 
des inégalités d’exposition initiale aux pratiques de mobilisation des ressources. 

V. IMPLICATIONS PRATIQUES POUR LES POLITIQUES ÉDUCATIVES ET PUBLIQUES 

Les résultats invitent à considérer les compétences entrepreneuriales du domaine « Ressources » 
comme socialement situées, partiellement façonnées en amont de l’université par l’exposition familiale à 
l’activité indépendante et à la gestion d’unités productives. Cette configuration implique que les dispositifs 
éducatifs ne partent pas d’un point d’équivalence entre étudiants. Les politiques universitaires gagneraient 
dès lors à intégrer explicitement cette hétérogénéité d’exposition initiale. Premièrement, les curricula en 
entrepreneuriat pourraient être structurés de manière différenciée, en proposant des modules centrés sur la 
mobilisation concrète des ressources (gestion de trésorerie simplifiée, arbitrages en contexte de rareté, 
optimisation opérationnelle, coordination d’acteurs) destinés en priorité aux étudiants n’ayant pas été 
exposés à une activité économique familiale. Il ne s’agit pas d’introduire une sélection implicite, mais de 
compenser des inégalités d’apprentissage informel. 

Ensuite, les universités pourraient renforcer les dispositifs d’apprentissage expérientiel. Les résultats 
relatifs à la gestion d’une UPI familiale suggèrent que l’exposition pratique constitue un facteur important. 
Des partenariats avec des microentreprises locales, des stages courts orientés vers la gestion des ressources 
ou des simulations ancrées dans des contraintes réelles de marché pourraient reproduire, dans un cadre 
encadré, certaines conditions d’apprentissage observées dans les familles entrepreneuriales. Troisièmement, 
au niveau des politiques publiques, l’articulation entre soutien aux microentreprises familiales et formation 
des jeunes mérite d’être renforcée. Les programmes d’appui aux unités productives indépendantes 
pourraient intégrer un volet intergénérationnel, favorisant l’implication des étudiants dans les dynamiques 
de gestion familiale. Cette approche reconnaît la famille comme un espace économique et formatif, sans en 
faire un substitut à l’institution universitaire. 

Enfin, ces résultats invitent à dépasser une conception strictement individualisée des compétences 
entrepreneuriales. Les politiques éducatives pourraient intégrer des diagnostics initiaux des trajectoires 
socio-économiques des étudiants afin d’adapter les dispositifs d’accompagnement. Une telle orientation 
réduirait les écarts de compétences liés aux contextes d’origine, tout en évitant de naturaliser les différences 
observées. 

CONCLUSION 

Cette étude souligne que les compétences entrepreneuriales liées à la mobilisation des ressources 
s’inscrivent dans des trajectoires familiales différenciées. L’université apparaît ainsi non comme un point de 
départ neutre, mais comme un espace où se rencontrent des socialisations économiques inégales. Dans des 
contextes marqués par la rareté des ressources et la prévalence de l’économie informelle, la capacité à 
optimiser, combiner et sécuriser des ressources constitue un enjeu central d’employabilité et d’autonomie. 
L’action publique et universitaire ne peut se limiter à promouvoir l’intention entrepreneuriale ; elle doit 
structurer des environnements d’apprentissage capables de compenser des écarts d’exposition initiale et de 
transformer des expériences informelles en compétences consolidées. Une politique cohérente en matière 
d’éducation entrepreneuriale suppose ainsi d’articuler formation académique, apprentissage expérientiel et 
reconnaissance des dynamiques familiales locales. C’est à cette condition que le développement des 
compétences « Ressources » pourra contribuer à une insertion économique plus robuste et plus équitable 
des jeunes diplômés. 

Quelques limites doivent être soulignées. Premièrement, le devis transversal ne permet pas d’inférer 
des relations causales entre antécédents familiaux et compétences entrepreneuriales. Les associations 
observées traduisent des corrélations robustes, mais ne permettent pas d’exclure des effets de sélection ou 
des variables non observées liées aux trajectoires individuelles. Des études longitudinales examineraient 
l’évolution des compétences au fil du parcours universitaire et d’identifier plus finement les mécanismes de 
consolidation ou de rattrapage. Ensuite, l’étude repose sur des mesures auto-déclarées. Bien que les qualités 
psychométriques de l’instrument soient satisfaisantes, l’évaluation subjective des compétences peut être 
influencée par des biais de perception ou de désirabilité sociale. Des recherches futures pourraient croiser 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                     70 

MES-RIDS, n°148, Mars – Avril 2026                                                     www.mesrids.org 

auto-évaluation, mises en situation et évaluations externes afin de renforcer la robustesse des mesures. 
Troisièmement, l’enquête est circonscrite à deux facultés d’une même université. Si ce choix assure une 
cohérence contextuelle, il limite la portée comparative des résultats. Des travaux menés dans d’autres 
établissements, régions ou pays examineraient la stabilité des associations observées et d’analyser plus 
finement le rôle des environnements institutionnels et territoriaux. Enfin, l’étude se concentre sur le domaine 
« Ressources » du modèle EntreComp. Des recherches ultérieures pourraient explorer si les effets des 
antécédents familiaux diffèrent selon les domaines « Idées et opportunités » ou « Mise en action », afin 
d’identifier d’éventuels profils différenciés de socialisation entrepreneuriale.  
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